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Jeune fille , 16 à 17 ans, de
langue allemande charche place
de

Bonne à ioni taire
dans famille où elle pourrait ap
prendre le francais.

S'adresser sous P. 4396 S
Publicitas, Sion.

On cherche place
de femme de chambre ou som-
melière.

S'adresser au bureau du journal

accordanes fle pianos
Charles Broye , accordali! de

pianos (aveugiej, ancien élève
de la maison Gui gnard de Genè-
ve, sera tle passage à Sion el
dans le Valais. Prix de l'accor-
dage : Frs. 8.— .

S'inserire au bureau du j om
nal .

On cherche
un apprenti jardinier , robuste

S'adresser à W1IEST, jardi
nier , SION.

«lage
Se recommande pr. tous

travaux k la machine à tricoter,
bas, chandail , costumes d'en-
fants , calecons, eie, Mme Vve
Joseph-Marie Zermatten, Sion .

Jeune homme
sérieux, dip lòme commercial,
sléno el. dactylo , cherche pla-
ce dans bureau ou commerce,
disponible de suite.

S'adresser sous P. 3890 S.,
Publicitas, Sion.

Jeune garcon
Maison de la place cherche

un jeu ne garcon actif et dé-
brouillard . Place stallie si sé-
rieux et honnète. Gages sui-
vant capaci té.

S'adresser au bureau du journal

Pension
On donnerait. bonne pension

de famille , avec ou sans cham-
bre. Éventuellement tlemi-pen-
sion. S'adr. bureau du journal .

ess -ev mm* mm, <9>^9
JL Pour la j||
«• Tousaint «•

vous trouverez chez

Jules WUEST
HORTICULTEUR

Route de l 'Hòpital  -::- SION
un superbe choix de

Chrysanthèmes , Pensées.
Marguerite, etc.

Bouquet» et couronnes
mortuaires

Téléphone 374 

t t t t f t f t* *

Attention!!
Faites réparer vos Gramophones

Réparations en tous genres
Disques neufs — Catalogue

Prix avantageux
G1RARDET Julien . Avenue dn

Nord . SION.

Boncherie Albert Gaudet
Plainpalais Genève

On expédie franco contre rem-
boursement:
Bouilli, lre qualité, le kg. 2,50
Roti bceuf, Ire. quai. » 3,60
Graisse boeuf , lre quai. » 1,60

4 A LOUER ?
Appartement

à louer
3 chambres, cuisine et dépen-
dances. S' adresser à M. Jos.-
Marie Ritz , rue de Savièse, Sion

A louer à Herbioz , au-des-
sus de Bramois , un

chalet
bois , entièremenl remis à neuf ,
au bord de la route desservant.
les villages de Nax- Vernamiè-
ge, Mase, Si-Marlin , concossion-
nó comme débit de vin. Eau ,
lumière; eonditions très favo-
rables. S'adresser à Berthod ,
inst i tuteur , Herbioz.

A LOUER
1 appartement de 4 chambres
et 1 chambre comme bureau
à la rue des Portes-Neuves.
S'adresser Mme Vve Ganter.
A louer ii partir  du ler novem-
bre un
Appartement
de 2 chambres, cuisine, cave et
galetas, rue de Savièse, No 30.

S'adresser à M. Xavier Zim-
mermann, SION.

A Yente OD à louer
deux appartements de quatre

chambres , cuisine , cave et ga-
letas. A la mème adresse, à
louer une chambre confortahle-
ment meublée. S'adresser au
bureau, du journal ."A LOUEFT
Jolie chambre meublée, bien
exposée au Midi , à Monsieur
rangé et, comme il faut.

S'adresser au bureau du journal

A louer
fi partir du ler nov. magasin
bien situé, rue de Conthey.

S'adresser au bureau du journal.'AVENDRE
beaux bàtiments près Brigue, a-
vec plusieurs appartements , ca-
ve, cour et écurie * se prète-
rait pour commerce de vin.

Oonditions avantageuses. Of-
fres avantageuses. Offres à P.
4398 S., Publicitas , Sion.

A vendre
une jolie peti te campagne à pro-
ximité de Genève.

S'adresser sous P4373S Pu-
blicilas, SION. 

Cause de départ
A remettre tout de suite , au cen-
tre de la ville, magasin merce-
rie-quincaillerie-lionnetterie, etc.
Bonne occasion. Logement dans
la mème maison.

S'adr. sous chiffres P-I359S
Publicitas , Sion.

A__ vendre
beau verrà , àgé de 7 mois.

S'adr . chez DAYER Félicien ,
Salins.

Billard"
à vendre, avec 3 liillos i voi re
et accessoires.

Offre s sous chiffres P. 4397
S., Publicitas Sion.

A vendre
1 vélo de course « Alcyon »,
modèle 1924, frs. 200.— .

Offres sous chiffre P. 439Ó
S., Publicil 'is, Sion.

Bois de chauffage
chène , bouleau , aulne , méleze

.A. veiiodi-e

pour échalas ou plateau sui
p ieds sont à vendre .

BERTHOD , inst .. Herbio pai
Bramois.

un lot de CARTES POSTALES
ù prix réduit.

S' attrenar au bureau du journal

IH. Armiti ile Riedmaflen
Propriétaire à Sion

exposera en venie aux encheres publiques , qui auront lieu le
dimanehe 26 octobre , à 15 h. à la salle du Café industriel , à
Sion et seront tenues par M. Jos. de Lavallaz , notaire, a Sion:

1) Sa grande ferme de Wissigen , contenant .93,000 mètres
carrés, dont plus de la moitié arborisée et 7 à iSOO.tièìisses en jar-
din , avec son corps de ferme et d'habitalion %ailtVcoi.té plus
tle Fr. 23,000 et comprenant : r ' V'*:'

Écuries pour 25 vaches, écurie pour trois chevaux et grande
remise , belle porcherie, grand poulailler avec volière, cuisine,
cellier , deux grandes chambres de maitre.

Cette grande ferme, d' un seni tenant, of f re , enlre autres ,
les avantages :
1) tlètre à peine à une demi-heure de la vill e:
2) d'ètre tout à fait contre la montagne du Nord , et par suite

tout l 'hiver ensoleillée et li ahi tarile;
3) d'ètre au bord du Rhóne cl tout près d' une chambre d' em-

prunt qui fournit à volonté et en quelques minutes , le meil-
leur limon ;

4) de pouvoir ètre arrosée à volonté , sans frais , par une pri-
se d'eau directe à la Borgne fertili/sante;

6) d'ètre arborisée sur plus de moitié ;
6) d'ètre munie  d'un chepteJ important, chars et instruments a-

gricoles qui pourraient èlre cédés a bon comp ie à l'acqué-
reur du fonds.
La mise à prix et les eonditions de paiement seront commu-

ni qués à l'ouverture de l'enchère.
2) Sa vi gne d'Uvrier près S ion, environ 3/4 . en fendant , 1/4

en amigne; situation à mi-cóle , incomparable, au-dessus des
grandes vi gnes de MM. Ducrey-de la Pierre.

Contenance 762 toises. IVI ises a prix et eonditions de paie-
ment seront communi qués ;'i l ' ouverture de l' enchère.

Pour tous renseignements préalables , s'adresser au proprié-
taire ou au notaire.

Vente aux encheres
L'avocat Joseph Rossier , domicilio à Sion , agissant pour

l'hoirie Eugène Slutz , expo-sera eri "vente aux "cncheT.es piibliqu .es,
qui seront tenues à la grande salle du Café Industriel , a Sion ,
le dimanche 19 octobre courant , dès 14 heures, les immeubles sui-
vants : ' ""* *
1) Un bàtiment sis à. Soiis-le-Scex, en ville de Sion , comprenant

grange-écurie et. remise.
2. Un pré à Wissi gen contenant 701 m2.

Pour lous rensc-i gnemenls et, t ra i ler , s'adresser à l' avocat
soussigné.

Joseph ROSSIER , avocai.

f f l o r q u e

mm
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Campagne a vendre
L'Office des poursuites do Sion exposera en vente en lres

encheres, au prix de taxe , une campagne sise au Vieux Ronquoz
sur Sion , appartenant , à MM. Cutter Jacques et Eugène , et com-
prenant: champ, pré , verger , bois , d'une superficie totale de
19297 mètres cari és, avec grange-écurie , remise et maison d'ha-
bitalion. Taxe de l' office:  41,364 frs. 70.

Sion, le 3 octobre 1924 .
Office des poursuites ile Sion :

ls. Mariéthod , prepose.

BAWSE
M. Ch. Bertrand , prof , diplomò , à Monthey, donnera dès le

23 octobre , au Grand Hote l de Sion , ses
COURS DE DANSES MODERNES

1) pour débutants; 2) supérieur:  Inscri ptions , frs. 35.—
3) lecons particulières j r  

BHrniiiyisii
S.A. à. S I O N  

recoit des dépóts sur
OBLIGATIONS *%7»™Srs
CAISSE D'EPARGNE 41|2°|o

(Autorish par l'Etat et anx bénéjtces de
garanties spéciales, rn semtnt.i depuis 5 f r)

COMPTES-COURAN TS 31|2°|o
A VUE
P R E T S .  C H A N G E

La Direction.

Le Bropr el Pressoir du Baitoirj de Bramois
est ouvert

au public
Se recommande : Vve Lucien Roessli

Saloo de Paris
Du 2 au 12 octobre

au Stand No 101
Grande nef

La nouvel le  Buick 15 CV

STANDARD SIX
'¦•' '- ;. " ' est exposée

Son succès est sans précéden t et dépasse celui des fameuses
Buick G cylindres 1924 qui roulent .actuellement en Suisse pai
centaines et doni, le modèle reste inchangé sous le nom de

MASTER SIX
Loryqu 'rm polirai construire do m-oillcurcs nu tomo-I.itoe V.xx'taV. loe

construira.

Salon dc l'Automobile Sion

Ecole cantonale d'Agricuiiiore
de Chàteauneuf

Crée en vue de la formati on professionnelle des futurs agri-
culteurs. Enseignement théori que et pratique, portant spéciale-
ment sur les differentes bran ches de l' agriculture valaisanne.

Dès 1924, travaux prati qu es d' atelier, nolamment forge et
menuiserie : réparations couran tes d'outils et instruments agri-
coles.

Instruction et education so nt "l'objet de soins dévoués de la
Direction. Ouverture des cours en novembre.

Demander prospectus et programme.
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I WI11AII FBÌH1S I
§j§ ci-devant F. Widmann 4 Cie g
§§ Fabrique de Meubles - Sion g
§f Salles à manger, chambres à coucher, salons g
H tapis, rideaux , literie complète, etc, etc. n

«ta}»] WtF" Ayant de faire vos achats demandez non nouveaui prix -VI ^^m
Illllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli

BBSBBBBBL£&BBBfl!liag.iag3BflBSflBHB»B
Charcuterie r| AUS 6fOQ?&&9tl" Comestible»

Avenue de la Gare -:- SION -:- Téléph. 366

Pour les vendanges
venez tous vous approvisioner en charcuterie fine , jambon du

pays, saucissons ler choix, conserves en tous genres
Profitez de la baisse sur la volailles pour savourer de bons
poulets de Bresse ròtis , que nous préparerons sur commande à

5 francs 60 le kg.
Tous les jours arrivages de beurre centrifuga frais pour table

à 5 fr. 40 le kg., réduction par motte de 5 kg.
Mème adresse, on achète escargots en coquiiles bien fermées
BBBBBBBBBBBBBBIIBBBBBBBBBBBBBBB

Granii GìIQìK de Chapeau» modèlesni,ni:; yiiui» ise rapeauH mm. ™-t^Sre
DEUIL _ demeure actuellement 25. Rue

Feutres garnis «t non garnis du Rhòne 25 Genève Confort
Réparation - Transformations soins consciencieux. Prix mo-

Pnx tres moderes Se recommande dérés Man spricht deutsch En-mme de couRTEii-caBRm, Piace du midi, sien tór**-* m *•** ' | 7
Cmmm ^mj m A n  RaSccn Fr- 9*—' 

,a cure complete> Fr - 5.— la demi
VII alai S i i  Se. DC! 19912 du dépuratif-laxatif renommé

Oalsepa reiiie l¥ lodel
dans les pharm , ou franco par la Pharmacie Centrale Madlener-Gavin , Ml-Blanc 9. GENÈVE

Duglio & C
— BKI*SSJB —

Téléphone No 40
Toujours en magasin : .

Poussines d'Italie ainsi que
Volaille morte et comestibles

mr POUR LES VENDANGES
Viande bon marché

Bouilli , avec os, le kg. Fr. 1,80
Rdti , sans os » » 2,80
Viande fumèe, s. os » » 2,60
Salamis » » 3,80
Saucisses et saucissons 2.80
Demi-port payé — Expéditions
Boucherie Chevalin e Centrale

Louve —:— LAUSANNELAUSANNE
Verrey-Weichsler

telerie tonseHer
Avenue du Mail 17, Genève

Téléphone 19,94 Stand
Boeuf à ròtir le kg. 2,80
Boeuf à bouillir , le kg. 2.40
Graisse de rognon 1,50
Cervelas, la douzaine 3.20

Qui veuf
achefer des
Jòuliers

solides
ef economiser

de l&rgenf ,
exige parfouf

la

Ùéphant,
Assurez-vous du

timbre sur la semelle!

fraiebenr juvénile
et la beaUté du teint

ainsi que contre les tàches de
rousseur et impuretés de la peau

n'employez que
le savon au

LAIT DE LIS
BERGMANN

Marque : Deux mineurs
Fr. 1,60 le pain; complète par la

Crème au lait de lis
„ D A D A "

en tubes de Fr. 1,20
chez:
Pharm. Henri Allet Sion

» J. Darbellay, »
» Dr A. de Quay »
» H. Zimmermann » •
» C. de Torrente »

Gustave Rion , Drog. »
Coiffeur Ch. Ganter »

» E. Furter »
» J. Reichenberger »

Pharmacie Allet, Sierre
Parfumerie Steffen, Sierre
Pharmacie Mce Lovey, MartignyV
Fessler & Calpini, Martigny-Ville
Pharmacie Ed. Burlet, Visp
Ant. Dònni-Zurwerra, ép., Brig
Konsum-Verband Vispertal

Stalden
Konsum-Verein, St-Niklaus



Que ferons nous de nos lils
l'hluer prochain?

———.mm— ———-

Sous ce titre suggestif , l' organe des pay -
sans fribourgeois publie une sèrie d'articles
éminemment intéressants. Ce journal rensei-
gne le public d'une facon irès complète sur
les Établissements d'instruction agricole du
canton, et invite les paysans à envoyer nom-
breux leurs fils passer utilement l'hiver à l'E-
cole d'A griculture, à l'Ecole d'economie al-
pestre, à l'école de laiterie.
.Le « Paysan Fribourgeois » s'attache à dé-

montrer la nécessité des etudes agricoles pour
le jeune homme de la campagne qui désire
réussir dans la conduite tle son exploitation.
Ce qui est mie vérité pour nos voisins les
Fribourgeois peut. fort bien trouver son ap-
plication chez nous. Toutes les professions
exigen t dé la part de oeux qui désirent s'y
consacrer un apprentissage sérieux ; veut-on
croire que l'agriculture ne doit rien k l'habi-
leté humaine ou à l'intelligence ?

Pendant que la formation professionnelle
est devenue une impérieuse nécessité dans
l'industrie, le commerce, les arts et métiers,
on continue à l'ignorer en agrieulture, qui
cependant , est la plus intéressée à l'amélio-
ration des moyens de production. Les sta-
tistiques donnen t à cet égard des chiffres
éloquents: pendant que dans 1000 industries
ou eommerces, il se trouvé 295 apprentis, il
y a 7 élèves dans les Ecoles d'agriculture
pour 1000 exploitations rurales.

Ces chiffres indi quent à quel point l' on se
désintéresse de l'apprentissage agricole. Ce-
pendant , nul métier n 'est plus complexe et
n 'exige une plus grande somme de connais-
sances. Il y a bien l'apprentissage fait sur
le domaine, par la prati que de tous les jours;
mais il reste de sérieuses lacunes dans la
formation . L'Ecole d'A griculture est là pour
compléter heureusement oette étude rudimen-
taire du métier.

Nos voisins ont su réaliser de grands pro-
grès en agrieulture; mème ceux de la Suisse
centrale et des Grisons nous ont bien de-
vancé sous ce rapport. Si les paysans de ces
cantons jouissent de plus de bien-étre, ils
le doivent à leur esprit d'initiative, leur tra-
vail intelligent et leurs efforts bien dirigés.

Ecore dernièrement, il nous a été donne
de visiter les marchés-concours organisés
dans les cantons de Berne et Fribourg pour
les taureaux de la race tachetée. On est a-
gréablement surpris de constater les hauts
prix payés pour le bétail d'élevage. Les a-
nimaux primes et d'une bonne ascendance
se venden t aisément de 2 à 4 mille francs,
et il n'est pas' rare de voir des sujets attein-
dre et ménte dépasser 10,000 francs. Ces ré-
sultats réjouissah tei--sont lo résultat d'uno bon
ne compréhension de l'élevage et de la sélec-
tion. Le bétail présente sur nos foires est très
inégal. On doit constater que nos paysans
élèvent tous les sujets sans distinction , au
grand préjudice d'une amélioration ration-
nelle. Finira-t-on par se convaincre qu'un ani-
mal n'atteindra un prix réellement rémunéra-
teur qu'au moment où sa valeur d'élevage se-
ra prouvée. Tout en ne demandant pas une
somme de soins autrement exagérée, l'éle-
vage bien compris deviendra rentable.

Dans le mème ordre d'idées, au point de
vue de la viticulture et de l'arboriculture,
l'Ecole d'A griculture montrera aux jeunes
gens qui lui soni confiés qu'ils doivent s'ef-
forcer avant tout de produire une qualité su-
périeure. Elle leur indiquera les moyens sùrs
d'y parvenir. Le soleil tant vanté du Valais
a mieux a faire que dorer les grappes pro-
venant de cépages dont le commerce ne veut
pas ou mùrir des fruits de second choix. Si
nous voulons que nos produits s'imposent
sur le marché, produisons une qualité ex-
ceptionnelle. L'Ecole d'A griculture enseigne-
ra de mème à ne pas gàter par une manu-
tention défectueuse les produits acquis au
prix de bien des peines. Ceci est une ques-
tion importante , sur laquelle bien des voix
autorisées ont depuis longtemps appelé l'at-
tentio n , mais dont on ne se preoccupo pas
suffisamment.

Il y a certes, dans toutes les branches de
l'agriculture , beaucoup d' améliorations à réa-
liser; L'Ecole d'A griculture a été créée tout
exprès pour que la jeunesse du canton Vien-
ne y puiser les connaissances et la formation
qui procureront les moyens d'exécuter les
réformes nécessaires. Elle ne se contente pas
de signaler les maux dont souffre notre agri-
culture , elle indiqué les remèdes éprouvés
propres à les surmonter. Elle fait  oeuvre d'é-
ducation, en faisant aimer la terre et en y
fixan t les jeunes gens par des liens solides,
en leur donnant les moyens d'y vivre et d' ac-
quérir I'aisance en exploitant le domaine fa-
milial.

De plus, suivis au point de vue éducatif ,
comme à celui de la science, nos jeunes
gens prendront à l'Ecole d'Agriculture des
habitudes d'ordre, de moralité, de travail , qui
leur resteront pour la vie.

Mentionnons encore, en terminant , que les
élèves de l'Ecole d'A griculture auront l'occa-
sion de faire, dans les ateliers de forge et
de menuiserie un peu de prati que sous la con-
duce de maìlres d'état qui les initient aux pe-
tite s réparations courantes du matériel agri-
cole.

Nous croyons inutile d'insister encore sur
les avantages offerts par l'Ecole d'A gricul-
ture de Chàteauneuf et de montrer ce que
les jeunes gens de toutes les eonditions et de
toutes les régions du pays peuvent trouver
dans son enseignement. Nous ne doutons pas
que nombreux seront les paysans du Valais
qui auront à eoeur de faire un petit sacrifice
pour la pré paration de leurs fils au métier
d'agriculteur.

Chàteauneuf, le 10 octobre 1924.

SUISSE
AU CONSEIL DES ETATS

Le Conseil des Etats a approuvé un arrèté
federai accordant la garantie federale à l'arti -
cle 28 revisé de la constitution du canton
d'Unterwald-le-Haut et un autre arrèté con-
eernant la garantie federale à des disposi-
tions revisées de la Constitution du canton
d'Uri.

On reprend ensuite l'examen des articles
de la loi sur la chasse.

Coneernant les réserves à créer en vue de
la conservation de certaines espèces de gi-
bier et d'oiseaux, la cómmission propose de
maintenir la compétence des cantons. La ma-
jorité tle la cómmission veut laisser aux Can-
tons le soin de réglemen fe r la chasse domi-
nicale.

Sur la proposition de la cómmission, on
supprimé l' art. 24 bis , selon lequel les can-
tons peuvent allouer des primes aux person
nes ayant le droit de chasser, pour la des-
truction des animaux particulièrement nuisi-
bles à l'agriculture, aux poissons et au gibier.

Les dispositions coneernant les régions
tour lesquelles il est délivré des permis
passent sans opposition.

— A la séanee de relevée, la Chambre re-
prend l'examen de la loi sur la chasse à l'ar-
ticle qui fixe les époques où les diverses es-
pèces de gibier peuvent ètre chassées. Cet
article est a dopté avec une modification. Une
longue discussion s'engage pour savoir si les
agents de la polioe cantonale auront le droit
d'exiger qu'on lui montre le gibier tue.

La Chambre décide de la maintenir. Un
des articles qui traité des amendes est. ren-
voy é à la cómmission pour nouvelle étude.

DISTILLATION DE POMMES DE TERRE
A prè s avoir entendu la Règie , le Départe-

ment lèderai des finances a estimé qu'il n 'était
nuilement nécessaire tle procéder cette an-
née au prélèvement d'une taxe speciale sur
les pommes de terre à la frontière. Il a ju-
gé suffisant, comme pour l'an demier, de
proposer au Conseil federai d'autoriser la Rè-
gie à faire transporter à ses frais vers les
contrées montagneuses qui manquent de pom-
mes de terre celles dont on aurait demande
la distillation.

Cette politi que onéreuse ne tend point à
exercer une action sur le marche des pom-
mes de terre, mais à éviter le danger d' une
surproduction d'alcool.

LA HAUSSE DU FRANC SUISSE
Le frane suisse poursuit. sa courbe ascen-

dale par rapport au dollar. Le dollar, qui ac-
cusait récemment 5 fr. 30, est maintenant des-
cendu à 5 fr. 22. Il est ainsi arrivé appro-
ximalivement à la parité du frane suisse. S'il
poursuit dans cette ligne, il arriverà sous
peu à 5 fr. 18, et notre frane atteindra , une
fois encore, la parité-or.

PAS DE HAUSSE DU LAIT
Le comité centrai de l'association des pro-

ducteurs de lait a siég é à Berne, sous la pré-
sidence du conseiller national Siegenthaler ,
de Brougg. Il s'est occupé du prix du lait à
partir du ler novembre et a décide qu 'il n'y
avait pas lieu d'augmenter ce prix durant cet
hiver pour le consommateur.

Par contre, les producteurs devront aban-
donner 1 centime par kilo pour couvrir les
déficits de l'association. L'assemblée des dé-
légués, qui se tiendra le lundi 13 octobre,
prendra les décisions définitives.

DEUX TIMBRES-POSTE SONT ÉMIS
A partir d' aujourd'hui , tous les bureaux de

postes suisses délivreront les deux timbres
tle jubilé émis à l'occasion du cinquantième
anniversaire de la fondation de l'Union pos-
tale uni vers eli e.

DROITS D'ENTRÉE SUR LA BENZINE
La cómmission des douanes du Conseil

national s'est occupée jeudi après-midi du
droit sur la benzine. Le. Conseil national s'é-
tait prononcé pour un droit de 15 francs; le
Conseil des Etats vote en revanche le droit
de 20 francs propose par le Conseil federai et
adopté en mème temps une disposition invi-
tan t le Conseil federai à présenter des pro-
positions pour l'octroi de subventions aux
cantons destinées à l' amélioration et à l'en-
tretien des , routes principales. Par 10. voix ,
contre 8, la cómmission du Conseil national
a décide d' adhérer aux chiffres du Conseil
des Etats. La minorité propose de mainte-
nir  la décision du Conseil national.

COLLISION DE DEUX AUTOMOBILES
Jeudi après-midi , à 15 li. 45, une terrible

collision s'est produite près de Nyon , entr e
une automobile que conduisait M. Paul Ma-
gnin, négociant , à Nyon , et dans laquelle
avait pris place M. Lamunière, et une au-
tre automobile , qui roulait à près tle 60 km.
à l'heure, appartenant à M. Sander, éditeur ,
en séjour dans un hotel de Berne, et qui
était conduite par le chauffeur Kunzli.

Du fait de la vitesse des deux véhicules,
le choc fut extrèmemen t violent. La machi-
ne de M. Magnin se tìressa contre l'autre
voi ture ef fit un tète à queue impressioni
nant.

M. Magnin fut gravement blessé par le vo-
lan t et souffre de lésions internés. En outre,
il eut un tendon de la main droite sectionné
par un éclat du pare-brise. M. Lamunière
a eu l'os nasal fracturé. Quant aux occupants
de la voiture allemande, ils s'en tirent avec
quel ques contusions sans gravite.

Les deux automobiles sont dans un piteux
état et pour l'instant inutilisables.

Une enquète a été ouverte pour établir
les responsabilités.

Faits divers
— a rv_»

Les prèts aux cheminots. — La direction
generale des C.F.F. -ai accordé à 47 agents,
pour le compte de la caisse tle pensions et de
secours , des prèts hypothécaires en ler rang
pour un montant de 868,700 francs.

Tombe sous un train. — M. Joseph Walser ,
tle Adliswil, 37 ans, cheminot, prit subitement
d'une faiblesse et étant tombe sur la voie du
chemin de fer de la vallèe de la Sihl , a été
écrasé et tue.

Après le drame de Taubenloch. — On a re-
tiré, l' autre jour , de la Suze (près de Bienne)
non loin de la chute , une vareuse de dame
qui a été reconnue pour ètre celle de Mlle
Campioli , la victime du drame du Tauben-
loch , dont le cadavre n 'a pas encore été re-
trouve.

Pour les victimes du Tessin. — Le Conseil
d'Eta t zurichois a verse une somme de 5000
frs. a la collecte organ isée par le gouverne-
men t tessinois en faveur des victimes de la
catastrophe de la vallèe de la Magg ia.

Un agent renversé par une auto. — A Lau-
sanne, hier, place Saint-Francois , ,une auto a
renversé un agent de piantoli ,; qui, d'ailleurs
s'en est tire àvec .ile légères contusions au
bras.

Croton du Yalais
DÉCISIONS DU CONSEIL D'ETAT

Vu les mauvaises récoltes qui ont été faites
cet automne, dans le vigndÉle ' dù ' canton, le
Conseil d'Etat. décide de réduire' de moitié
l'impòt phylioxérique pour l'année 1925 (l u/on
au lieu de 2u/oo) .

— Appelé à se prononcer sur la question
du rachat des servitudes forestières de l'an-
cienne Chatellenie de Monthey, le Conseil
d'Etat , vu le rapport de la 2me cómmission
cantonale pour le rachat des servitudes fo-
restières, vu les dispositions des articles HO
et suivants de la loi forestière qui consacrent
le princi pe du rachat des servitudes fores-
tières et qui attribuent au Conseil d'Etat la
compétence de prononcer définitivement sur
le rapport tle la 2me cómmission cantonale ,
prononcé : Les servitudes de l' ancienne cha-
tellenie de Monthey sont rachetées confor-
mément aux conclusions du projet de rachat
de la 2me cómmission cantonale , du 16 mai
1921

— Le Conseil d'Etat confie le comman-
dement du bàtaillon de fusiliers 12 de lands-
turm à M. le major Gustave Curdy, au Bou-
veret , et celui du bàtaillon 13 de landsturm
à M. le major Jacques Carpini , à Sion.

— Il nomme M. l' avocat Victor de Werra ,
k Sion , mémorialiste du Grand Conseil.

ÉTÀLONNAGE
Le Département de l'Intérieur rend le pu-

blic attentif aux prescri ptions de l' art. 12 de
l'ordonnance federale du 12 janvier 1912 sur
les poids et mesures, prévoyant que les ven-
tes de vin (moùt) ne peuvent avoir lieu que
dans les mesures étalonnées. Les brantes doi-
vent ètre étalonnées tous les 3 ans et , 1'éta-
lonnage tle Ja futaille est valable jusqu 'à fin
juin de la cinqTiième année. Toutes les mesu-
res, .sejv ant au commerce doivent. ètre étalon-
nées.

Seuls les tonneaux à vin de bois de sa-
pin (tonneaux' à' iii'oiit en bois de sapin) d'une
contenance supérieure à 500 litres, servant à
l' achat tle. vins nouveaux dans les régions
viticoles du pays ne sont pas soumis a l'é-
lalonnage, pour autant qu'ils sont expédiés
non bondonnés, c'esl-à-dire munis de tuyaux
de fermen tation.

Les intéressés sont invités a remettre. è'h
temps opportun , leurs brantes et fùts -yà èia
lonner aux vérificaleurs des poids et mesures

CHALETS CAMBRIOLÉS
Des malandrins onl pénétré, dans la nuit  de

dimanche à lundi, .probahlemenL^daiis une
dizaine de chalets de la région de Ravoire,
notamment dans six mazots du sommet des
Vignes, groupe de maisons et mazots entre
le vi gnoble de Marti gny et la forèt , sur le
chemin de la Bàtiaz à... Ravoire'.. Ils y ont
dérobé des vicluaijles et des vetements.

A LA MÉMOIRE D'UN GUIDE

" Des memhi'es >du Cluh -al pin da'Monthey: ont
transporté , dimanehe, de la gare/ de Cham-
péry au sommet des Portes du Soleil , une
croix de fer forge massive, qui rappellera là-
haut  la mémoire du guide Henri Gex-Collet ,
emporté par une avalanch e le 23 janvier 1923,
alors qu'il conduisait une caravane' d' alpinrs-
les genevois par le passage des Portes du So-
leil. L'inauguration du monument est fixée
au dimanche 12 octobre.

AFFAIRES POSTALES
Dans une circulaire aux gouvernements

cantonaux , le Conseil federai demande de lui
adresser une liste de toutes les autorités et
bureaux officiel s qui , en vertu de l'article
38 de la loi ^ sur la circulation postale , doi -
vent bénéficier de la franchise de port. Cette
liste sera eommuhiquée à tous les bureaux
de poste lors de l'entrée en vi gueur de la loi.

UNE VACHE SOUS UN TRAIN
Le train Mon they-Ollon-Ai gle No 59, quit-

lanl. Monthey à 9 h. 20, croisa, lundi , au
sortir de Collombey, un troupeau se rendant
en pàturage . Bouseulée par une voisine, une
varhe so jeta devan t le train , glissa, tom-
ba, passa sous les roues et fut tuée sur* Te
coup. La voiture dérailla; le trafi c fut irtter-
rompu jusqu'à midi. Un service d' automobiles
fut immédiatement organisé pour permettre
aux voyageurs de continuer leur route.

A l'EHpositlon des produits
Valaisans n Genève

e - —— immmm—m.a.

Coup d'oeil general
Ceux qui ont vu édifier le -village valaisan

dans la période mediale des t ravaux, mani-
festaient des craintes sur la vraisemblanee
de l' oeuvre el l' effet qu 'elle produirait sur le
public. L'oeuvre, incontestablemeut , était bar-
die, presque audacieuse, et, à moins d' un ari
achevé dans l' exécution tle la mise en scène,
ou si vous préférez, de la mise au poinl , la
concepitoli ori ginale de l' artiste prenait une
l'orme puerile , contrefaite , presque grotesque.
quel que chose corame une imagerie d'E pinal .
collée sur un mur. 11 a suffi , aux artjs te,''
Bilie el Loutan el à leurs collabora tours " ile
quel ques jours seulement, pour donner à
leur oeuvre commune , le cachet el le relief
qui ont donne à ce village composite vala i -
san l'enorme succès qu 'il remporté.

Les s lands , très ingénionsemenl installés .
représentent des bars , el non des bancs ,cora -
me on l' a dit dans un article précédent , où
coulent à flol les meiìleurs crùs valaisans ,
des comploirs en miniature , d'élégants pe-
tits magasins où J' on vend des cigares, de.s
éventaires charg és de fru i t s ,  de fromage et
de viande salée et séchée. Voilà pour le rez-
de-chaussée. Si vous monlez dans les ga-
leries du pouiLour , vous aurez , d' un còlè ,
les fruits  magnifi ques: poires, pommes , pè-
ches , raisins , l'ori bien présentés et dont le
succès a déjà élé souli gné ; de l' autre còlè.
Jes chemins de fer secondaires ont expose
des tableaux des régions traversées par leurs
réseaux , des guides nombreux el des ouvra-
ges sur le tourisme valaisan.

En sortanf de là , vous entrez dans le sa-
lon de peinture et de scul pture. Un peti! mu-
sée d'art où fi gurent nos meiìleurs artistes,
lous ceux qui ont choisi le Valais pour exer-
cer leur pinceau el. fortifier leurs insp irations.
Je laisse à un criti que special l 'honneur d'a-
nal yser Jes ceuvres si diverses qui toutes , à
des degrés différents , ont su in carnei les
multiples aspeets du Vieux-Pavs.

Nous ne pouvons , dans ce rap ide apercu,
faire mention de tous Jes exposants , nous
risquerions d' ai l leurs  d' en oublier eL cora-
me le catalogue de l'Exposition en .donne la
liste complète , c'esl au catalogue trae nous
renvoyons le lecteur. Qu 'il nous suffise de
dire que les produhs valaisans ont été une ré-
vélation pour le public genevois et etranger
au Valais qui a visite l'exposition. Les vins
comme toujours , ont eu un prodi gieux succès;
puis les cigares de Monthey el de Sion , les
pàles alimentaires , les li queurs, les tap is de
tabl e de Taeseh , la serrurerie d' ari de Siene,
les socques de Marti gny, ie beurre , le fro-
mage, les caisses d' emballages , - les piolets
de montagne et les sculptures de Saas et de
Sion , les souliers tle sport de Zermatt, les
draps de Viè ge, les savons de Monthey, les
fruits confits de Saxon , les ardoises du Sim-
plon , le « Lactus » de Sion , les channes et
plats d'élain de Viè ge, les produifs phospha-
tes de Marti gny.

C'ette rap ide enumera lion montre que le
Valais possedè de nombreuses industries dont
quelques-unes sont assez peu connues et qui
toutes peuvent trouver en Suisse, à Genève ,
en particulier , un écoulemonl facile et as-
sure.

L'Exposition de Genève fail honneur au
Valais , elle mèrito de vifs éloges à sos ini-
tiateurs et aux autorités et autres eonabo-
rateurs qui les ont appuy é dans leur rude
effort ; les résultats du début en sont réjouis-
sants et promettent d'ètre un grand succès
jusqu 'à la fin .

Audaces fortun a juvat!
Aux audacieux organisaleurs de celte bello

manifestation nationale . nous app li quons vo-
lontiers le proverbe lat in el nous souhaitons
que le courage et la persévérance dont ils ont
lait preuve serve d' exemp le à d' autres et
porle d'heureux fruits , pour le plus grand
bien de notre chère patrie valaisanne. D.

La journée valaisanne de dimanehe
Dimanche , 12 octobre, un tre in special pai -

tira de Sion à 7 h. 38 pour arriver à Genè-
ve à 11 h. 45, avec arrèt dans les gares
du Valais.

Le soir , un train special parlant de Ge-
nève à 6 h. 55 ramènera les parlici pants  à
Lausanne pour prendre la correspondance du
train 88 quiltant celi? gare à 8' lv. 20 pour ar-
river à Sion à 10 h. 30.

L'Harmonie municipale de Sion , qui a or-
ganisé le t ra in , sera accompagnée k- Genève
par un groupe de demoiselles en costumes
valaisans (Savièse, Evolène). Le drapeau can-
tonal sera confié à l 'Harmonie pour la cir-
constance et il faut que de nombreuses-'-stl-
ciétés avec drapeaux viennent se joindre à
l 'Harmonie ainsi que les autor i tés  et le pu-
blic. Un cortè ge se formerà à la gare de Coi'-
navin  pour se rendre nu Bàt iment  de l 'Ex-
position par la rue du Mont-Blanc, le Quai
des Bergues , le Pont du Molarci , les rues
Basses el la Corratene-. Pour le retour , le cor-
tège se reformera polir sé rendre à la gare
par le mème itinéraire et qui Itern l'Exposition
à 6 h. 15. '

La .Tournée Vàlaisa-nne promet d'ètre bril-
lante.' Ceux qui n 'ont pas vu l'Exposition fe-
ront bien de profiter de l'occasion uni que
qui leur est offerte , de s'y rendre. — -D.

Le succès de l'Exposition
Mercredi , on a enreg istre G000 entrées à

l'Exposition. Le succès va croissant. De nom-
breux élèves des écoles genevoises , accom-
pagnés de leurs .maìtres , ont admiré les pro-
duits  du Valais. Dès 14 h., une foule com-
pacle n 'a cesse de* circuler. dans la . vaste
sale et', le soir , c'était le débordement. On
a servi, ce jour-là , plus de 350 dìners a la

cantine. Le chemin de fér 'electrique attira
toujours beaucoup de monde. Quant aux
stands de dégustation , ils ne désemplissent
pas. Les exposants sont ravis d'av°ii" pré-
scntés leurs produits à Genève, car la plu-
part ont pris d'importantes commandes de
vins , frui ts , fromages , tableaux, sculptures.

Samedi , la Musi que 1830 tle* Val d'Illiez
se rendra à Genève. . , -

Une rectification ' ¦¦'¦-.
Dans la publ ica t ion  du palmarès tle l'Expo-

sition des produits valaisans , à Genève, ij
s'est glissò une erreur de prénom : lisez Ce-
sar Roduit  el non pas Edouard Roduit.. . ' ""¦

Chronique des vendanges
LA MISE DE MORGES

Jeudi ' après-midi , au Casino de Morges, en*
présence d' une affluence d'un millier de per-
sonnes , amateurs et curieux , sous la pré-
sidence de M. Coderay, syndic de Morges,;
a élé mise en vente aux enehères publi ques
la récolte des vi gnes de la commune de Mor.-.
ges,- évaluée à 15,000 litres. L'échufe a été
donnée à 1 fr. 50 le litre de moùt pris sous
le pressoir à la maison J.-E. Buess, à-Sissach;

Là municipalité a ratifie la vento .-:
Après la mise , les iiégoeianlH. 'eiv.'iv-ins pré-

sents onl pris la résolution suivante :
« Les commercants de la Fédération suis-

se des négociants en vins ont décide d'acqué-
rir leurs récoltes habituelles sur la base des
prix moyens fixés par la Fédération roman-
de des vi gnerons. ¦ ;¦ -

Au sujet de la qualité , les négociants es-
t imen t  que , sans vouloir mettre en doute Jes
appréciations données par les associations vi-
ticoles touchan! la qualité des 192̂  la. com-
merce préfère attendre la dégustation pour
se prononcer sur ce poinl.

LE PRIX DE LA VENDANGE

Mg -o H I I o V V I a V-t-oN̂ V

Ik̂ aJSocaU,
¦g^ ̂ __ m\ BMfci 

¦ ¦ •

UNE BONNE NOUVELLE

A Aigle .. V ,
A Ja Maison de ville , vi gnerons et acheteurs

onl discutè la base des prix. On s'est mis
d'accord sur le prix de 1 fr. 80 le litre de
vendange.

A Monthey ¦'»]
La Sociélé des cafetiers de Monthey a 6

xé à 40 frs. le prix de larferantés de 45 li-
tre de vendange. • . :-t

I H rhnn^ìnn. I

Les abonnés au service du gaz apprendront
avec plaisir qu 'en séanee du 13 septembre
écoulé, le Conseil munici pal a décide d'abais-
ser le prix du gaz , à 35 centimes. le m^ /.à
part i r  du relevé de l'index des compteuTS, à
la fin du 3me trimestre.

Celte décision sera la bienvenue, non seu-
lement par les abonnés , mais aussi pour les
personnes qui ont l' intention de le devenir.

Actuellement , le gaz est meilleur marche
à Sion que dans la plupart des usines de
la mème importance et il concurrence avanfà-
geuseraent lous les autres combustibles dans
son emploi pour la cuisine.

A la fin d' une anrièe. si déficitaire à tant
de points tle vue et au moment "où plusieurs
denrées de première nécessité sont à la haus-
se, les contribuable s de la ville de; Sion sau-
ront apprécier la mesure prise par le Conseil

ECOLES DE RECRUES A SION
Nous apprenons avec plaisir que les dé-

marches faites par le Chef du Départemenl
mi l i t a i re  en vue d'avoir," en 1925, des ^

écoles
mil i taires  à Sion , ont olitemi un plein suc-
cès.

Nos casernes seront occup ées du 16 fé-
vrier au 18 avril par une école de recrues
de convoyeurs , et du 24 avril au 9 juillet
par une école de recrues d' artillerie de mon-
tagne , pareille à celle que nous ' avons eue
cette année.

Toute la population sédunoise_ eLp lus" spé-
cialémen- ies commercants ,' n-egòciahts eì'-cX
letiers salueront avec satisfaction cette .heu-
reuse suite donnée aux instali ces : de nó_Viui-
torilés.

CONCERT DE L'ORCHESTRE ROMAND
¦ Le concert de la Sociélé de fl 'Orckestre .

la Suisse Romande aura lieu au Tlféàtre ¦
Sion , le d imanehe  2(» octobre courant , à 1.
li.  30 précises. .... .,

L'organisation de ce concert est assuréa
par un comité sp ecial , compose princi pale-
ment des représentants des differentes socié-
tés de musi que de la cap itale.

La venue à Sion d' un orchestre aussi ré-
pule que la S. O. S. R. esl une vèfitabli *
aubaine pour nous.

Cette manifestat ion ar t i s t i que interesserà é-
gaiement la population d'autres localités chi
canton. Aussi le comité. d'organisation a'-t-il
décide d' ouvrir des bureaux de location à
Marti gny , Sierre , Viège ef Bri glie,

Pour ètre sur d'avoir uiié place "convena-
ble el éviter l' encombrement du derrìi'èr'mo-
ment , il est fortement recómmand'é de pren-
dre des billets à l' avance.

Les. journaux indi queronl très ' ..prochaine-
meni à qui onl élé confiés les bureaux de
location. (Comm.)"

GLISSADE DANGEREUSE
Hier , jeudi , M. Amédé-^Mvfee,* employé d<

M. Paul Jui l land , marchand de vin; à Riddes
élai t  occupé à transporter la vendange SU
pressoir. Lourdement charge par 'fune brante,
du précieux li quide , il glissa SUB l'àsph'altl
rendue humide par les mani pulations de In
récolte el tomba si malheureusement . qu'i
sé fra dura une jambe. — . ':.:¦ . -v = .. ... ..'

Il a été transporté -d'urgèWee, en automO'
J)ile, a la clinkrue dù Dr -Germanie]*, ìuSkm



ti MATCH AUX QUILLES
¦Nous rappelons le match de quilles qui ,

ómmencé mercredi, continuerà samedi dès
6 h. 30 et dimanche dès 14 h., au Jardin du
afe . de la Glaciére.
Le bénéfice du match sera affeeté à une

«uvre d'utili té publi que. Que tous les ama-
ìiirs du jeu de quilles viennent donc contri-
uer, tout en se divertissant à augmente r les
j eettes de cette oeuvre.

QUESTIONS ÉCONOMIQUES

our sortir de l'impasse
/ La Banque cantonale bernoise a décide de
né-p lus accortici de nouveaux crédits pour la
construction d'immeubles locatifs dans la vil-
le tle Berne aux divers groupements dont le
bui est la "spéculation. On craint une crise
sérieuse sur le marché des logements dans
la ville federale. Des crédits nouveaux ne se-
ront non plus accordés par la Banque can-
tonale bernoise aux coopératives de construc-
tion. D'autres établissements finaneiers de la
place de Berne imiten t la Banque cantonale.
r .Cette crise du logement paraìt dissipée à

Sion. On constate déj*§ une légère baisse dans
le prix des locations. Ce résultat est dQ , pour
une pari , aux constructions relativement asse/,
nombreuses ; qui se son t édifiées dans le cou-
ran t de ces dernières années, et aussi
au départ d'un certain contingent de per-
sonnes que la crise des affaire s a mis dans
la nécessité d'émigrer à l'étranger , en Fran-
ce particulièremen t, où les eonditions de la
vie économi que semblent plus favorables que
chez nous.
r:Il est certain que la Suisse, avec son chan-

ge perché au sommet de l'éclielle , voit ses
affaires- paralysées. L'exportation en souffre
grandement, tandis que l'importation est tou-
jou rs plus intense. On ne saurait naturelle-
ment trop jeter la pierre à qui s'approvision-
ne là où son portemonnaie en pàlit le moins ,
mais il ne faut pas oublier non plus que
cèrte -tacti que nous entraìné dans un cercle
/icièux où nous aurons bien de la peine à
{ti sortir, soit l' un soit l'autre. L'industriel
du pays, voyant ses affaires diminuer du
jiait que l'argent est draìné au dehors , se
*-" "rit contraiut' lui aussi, d'user du mème droit ,

ainsi, pa-P'iin enchaìnement imp iloyable , le
iays, peu à peu, s'appauvril , au bénéfice
Ju voisin.

La piloyablg récolte de cel automne contri-
buera pou r une grande part à jeter un ma-
laise profond dans beaucoup de foyers.
; Il est urgent ^de trancher dans le vif et
ijemployer des remèdes énerg iques, sinon hé-
roiques, pour rie pas se voir enlisé toujours
plus profondement.

Le travail , une economie serrée, le reioui
a l a  simplicité ancestral e, soit dans le véte-
ment, soit dans la table , sont des moyens
safs, avec fe sentiment de la solidarité bien
compxise , de sortir de l'omière.

Ces remèdes paraìtron t amers , au début
de la cure, mais la bonne volonté et la per-
sévérance aidant , l'habitude sera vite prise
et l'on ne s'en rrouvera pas plus malheu-
reux.. Et peut-on prétendre payer trop cher ,
de sortir par ces moyens normaux et sains ,
de cette. situation angoissante qui s'aggra-
va de plus en plus, par l'habitude folle que
la guerre a portée ju sque chez nous, tle dé-
penser au-de^sus 

de ses moyens , et de ne
plus avoir le souci du lendemain. Il faut ab-
solument reagir et déployer notre energ ie pour
sortir du bourbier financier et. moral où l' a-
mour du plaisir nous a entrainès.

A ce prix , et malgré les eonditions écono-
miques contraires dans lesquelles nous vé-
gélons, nous pouvons ètre sùrs et certains de
sortir victorieux de l'impasse. De plus , no-
tre dignité, notre indépendance, dont nous
sommes si fiers subirà la mème ascensioni
Et le jour ne sera pas loin de luire où avec.
l'aisance reconquise , Ics mceurs assainies, le
peuple sera prospère, et heureux de l'èlre
grace à lui-mème. Jeannette.

PHARMACIE DE SERVICE
Dimanehe , 12 octobre : .Jean Darhellav

f e -papillon Jaune
Norbert Sevestre
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. he chancelier se disait qu'une action d'éclat
comme la délivrance des Lambert ne ferail
pas mal dans ses états tle service , quelcon-
tjues jusqu 'à présent. II en espérait , avec li-
ne flatteuse notoriété, de l' avancement et ,
qui sait? la croix. Gioire , honneurs , profits .
la femme qu 'il aimait, la certitude d'escala-
der rapidement l'échelle hiérar chi que: si le jeu
comportai! quel ques aléas, du moins valait -il
la, chandelle. Au surplus, Pajol se promettali
d'opérer savamment et , après avoir obtenu
ce qu 'il désirait , de réduire à l'impuissance
son complice.
. , L'alliance , conclue faeilement par l ' inter-
médiaire de Duong, — car Ong Khòp, de son
còte, pensait en retirer les plus sérieux avan-
tages — n'avait pas-" tarde à porter ses fruits
et tout s'était pas-sé comme l' avait prescrit
Pajol . a cela près que Ba, ayant fait échouer
la première tentative , il avait fallu en orga-
niser une autre et que M. Lambert , ayan t op-
pose quelque résistance aux assaillants de la
¦chaloupe, en gardait un cuisant souvenir. Tant
ipis pour lui. Pajol prenait très bien son par-
li de l'accident , qu'il n'avait pas provoqué ,
mais qui le favorisait en ce sens que cela pro-
nxettaii de hàter le dénoument et d'empècher

SERVICE RELIGIEUX
le 12 octobre

Solennité extérieure de la Dédicace de la
cathédrale

A la cathédrale. — 5 h. % <? li-, 6 h. 1/2
et 7 h. 1/0 messes basses. 7 h. messe et com-
raunion generale pour la congrégation des
Enfants de Marie. 8 h. V2 messe basse, ins-
truclion francaise. 10 h. office pontificai , ser-
mon francais. 11 h. 1/2 messe basse.

Le soir. — 4 h. vèpres ponlificales. 8 li.
dévotion de la Bonne Mort , en allemand , bé-
nédietion.

A St.-Théodule. — 7 h. 1/2. messe et com-
munio] ! generale pour la congrégation des Jeu-
nes Gens. 8 h. ', '2. office pour les écoles al-
lemandes. 9 h. 1/2, office pour les écoles des
filles.

Au collège. — 7 h., messe basse. 8 h. 1/2
messe chantée , sermon francais. 10 h., of-
fice pour les écoles des garcons.
«(t '•^O-a n̂a^O.a^O'a^O.afen-^O^^na^Oa^D.a^Oa r̂î l

Kchos
L'agenee matrimoniale

Elle avait été fondée à San-Francisco pai
deux ingénieurs escrocs , et donnait de sérieux
bénéfices. Le mari s'appelait Ernest; la fem-
me, vague artiste tle cinema , se nommait Te-
resa.

Quand un client demandait le portrait d'u-
ne fiancée éventuelle , Ernest lui envoyàit le
porlrait de Teresa , et c'était celui d'Ernest
que recevaien! les clienles.

Comme lous deux étaient d' un ph ysique
agréable , les dupes furent nombreuses qui
versaient de fortes sommes pour contracter
union avec l' ori ginai du portrait. Pourquoi
fallut-il  qu'un fermier s'éprìt de Teresa ?

Ne pouvant parvenir à ètre mis en sa pré-
sence, il alla se plaindre à la justice qui
mit , sous des clefs differentes , les deux com-
plices.

Une maison ctirieus-e »
On vient tle demolir a Londre s, une maison

qui eut son heure de celebri le, il y a quel-
que vingt ans. Elle avait une facade surchar-
gée de balcons , de colonnes , de décoratìons
en stuc; cette curieuse maison avait été cons-
truitepar un originai trè s riche , le Dr Phené ,
qui mourut il y a 12 ans. On prélendait — et
c'est ce qui avait fai t  la celebrile de cette
maiosn — qu 'il s'y trouvait  une chambre
nuptiale pré parée en vue d'un mariage que
la mort empècha de célébrer. On disait que
le Dr Phené avait fait construire cette de-
meure pour sa future , épouse et que celle-
ci , le matin mème du mariage , fut enlevée
par la mort ; le Eiancé alors donna l' ordre
de fe rmer la chambre nuptiale dont il fit
sceler les ouvertures afin que personne n 'y
penetra t jamais. Quanti le docteu r mourut.,
il y a 12 ans, la maison [ut ventine et ses
nouveaux propriétaire s ont mainl -e n a-n l déci-
de d' en faire un immeuble de rapport.

Rhumatisme , goutte , sciatique !
Disparition complète du rhumatisme

Monsieur Ad. Amstutz , de Endorf-Si gris-
wil (Berne), écrit: « A ma grande satisfac-
tion , je suis enfin parvenu à me débarrasser
entièrement et en très peu de temps tle mes
rhumatismes par l' emp loi du T o g a l , après
avoir essayé, sans le moindre succès , beau-
coup d'autres remèdes recommandés ». Tout
comme M. Amstutz , des milliers de mala-
des ' ont attestò les effets surprenants el ex-
cellents du T o g a l  non seulement contre les
rhumatismes , la sciati que , la goutte , les dou-
leurs dans les articulations et les membres ,
mais aussi contre toute sorte tle mi graines
et tle névral gies. L'action du T o g a l  est ins-
tantanée et son effe t sédatif le rend particu-
lièrement efficace aussi contre l'insomnie. Des
autorité s médicales recommandent les tablet-
tes T o g a l .  Dans toutes les pharmacies.

sa victime tle découvrir le pot aux ros«s.
Il est vrai que, de ce coté, Pajol était bien

tranquille. Le résident supérieur avait la pho-
bie » de la « calotte », avec qui M. Lambert
étail soupeonné de sympathiser secrètement ,
mal gré son fameux rapport contre le Père Di-
dier. D'ailleurs , ce rapport était reste en car-
ton jusqu 'après le coup de la « Tricorne »,
et le mérite en élait attribue à Pajol , sans qui
la residence d'Yen-May 11'eul point tarabusté
le malheureux missionnaire.

Oui , tout avait marché à souhait. La ban -
de s'était retirée dans la montagne avec ses
otages , que Pajol se réservait de délivrer
plus. . „tarri. Les colonnes d'Yen-May et de
Tuyen-Quang étaient allées à une défaite cer-
taine , et le détachement de Saint-Gilde s'était
fait  exterminer suivant ses prévisions , la tacti-
que d'Ong Khòp étant faite pour engager les
Francais à presser la poursuite et Pajol es-
pérant bien que son rivai ne laisserait à per-
sonne l'honneur de courir sus aux giacs.

Mais pourquoi diable le Pavillon-Jaune a-
vait-il fait  gràce à Saint-Gilde , alors qu 'il s'é-
tait formellemenl engagé à le mettre à mori?
Pourquoi n 'avail-il pas supprimé non plus
Ba , soi-disant épargné pour le service des
Lambert et destine au supp lice après leur
fuite?

Denise devait répondre elle-mème à ces
questions , dont le Père Didier , en sa crainte
de se tromper , faisait préeisément autant d' ob-
jections conire l'hypothèse de la cul pabilité
du misérable. Pajol , aux écoules , ne perdi!
pas un mot des paroles terribles qui tom-
baient imp lacablement des lèvres de l'aimée
el qui établissaient , avec tant de lucidile , la
perfidie d'Ong Khòp, prenant des gages con-
tre son complice.

A ces révélation s, une haine plus formida-
ble encore ' se déchaìna dans l'àme trouble
et véhémente de Pajol '. Haine collective qui
embrassàit aussi' bien le Pere Didier que Ngu-
yen-tri-Long el Saint-Gilde. De nouveau , il
fut sur le point d'iuterrompre la désastreuse
entrevue et il ' ne se contini que parce que
rien n 'égdlaili sa dàchelé, mas-. ;mème ses fu-
reurs de bète humaine. . . - ,

Sur la fin , i l  s'éloigna précipitamment. . Il
crai gnait de se faire prendre en flagrant dè-
li! d'espionnage et il éprouvait le besoin de
mettre de l'ordre dans ses idées. Une fois
dans son bureau , vide d'employ és à celte
heure ma tinaie et qu 'il gagna juste à temps ,
il' s'efforca de réfléchir.

("en étail  fail .  Jamais Mlle Lambert ne se-
rait à lui. Tout léchafaudage de ses machi -
natións venait de s'écrou'ler piteusement.

De cela , il pouvait , à l'extrème ri gueur , se
ronsoler. On ne meurt pas d' amour , se di-
sait-il rudement. Il souf f rait , il souffrirait
longtemps dans son orgueil et dans la sensi-
bilité morbide doni n 'est exempte aucune pas-
sion , mais cette souffrance , moins humaine ,
s'il est permis de dire, que celle du chien qui
pleure son maitre,, s'apaiserait , petit à petit ,
par la force des choses. Elle trouvait déjà
son antidote dans le désir de vengeance qui
s*emparait de lui tout entier.

Le front entre les doigts , s'il avait besoin
de toute sa volonté pour ne pas éclater en
sanglòts , ce n 'étail pas le chagrin qui le ' tra-
vaillait  à ce po int , mais la rage. Oh! se
venger!... Il ne se demaridait pas de quel
còlè étaient les torts. Ave r, sa mentalité spe-
ciale , comment eut-il convenu qu 'il meritai!
mille fois la ruine de ses espérances ?

Il avait une conception à lui de la vengean-

ce, - comme il avait une conception à lui de Dorbienne que ce qu 'il n 'avait pas intérèt
l'honneur et du déshonneur. Attendre qu 'on
l'alta qua t pour ri poster , pas si sot! Il porte-
rai! la guerre chez l' ennemi avanl tpi 'il ne
fut trop tard .

Un crime tle plus , un crime tle moins , Pa-
jol n 'étail pas à cela près. Pour s'assuret
1'impunilé , le criminel ne doit-il pas se lance r
à corps perdu dans l'engrenage? Il se con-
trai gnit à réfléchir et l'idée salvatrice fora
bientòt les fumées de son cerveau conges-
tionile; elle s'y fit jour; elle l'inonda de sa
malfaisante lumière. Tout le reste sombra
dans le noir , sa pensée demeura comme mé-
me métlusée sur le mème point et , cruand , à
peu près maitre de lui , il sortit du bureau ,
il eut l'ap lomb de sourire à Denise.

Blinde d'une hypocrisie à loute épreuve,
le malfaiteur rentrait dans son ròle normal.
Mais Toufrageant dédain dont le paya Mlle
Lamberl , la ferme té dont elle fit preuve et
aussi les fongues irrésistibles de ce tempe-
rameli! plus arabe que franpais , l' amenèrent
progressivemeftt à se départir de son sang
froid de commande.

En se présentait chez Dorbienne , Pajol
bouillait encore . Pour se remettre, il dut
songer qu 'il jouait son va-tout.

Denise lui échappait. 11 n'y perdrait pas
seul. Que deviendrait-elle , son père mort? El-
le était sans le sou , sans relations , sans ap-
pui. Il lui resterait ses yeux pour pleurer.
Soit. Elle p leurerait M. Laml-ert , elle pleu-
rerait Saint-Gilde , elle pleurerait mème le Pè-
re Didier , si cela pouvait la soulager. Ce n 'é-
tai t  pas lui qui la plaindrait la pècore, et ,
puisqu 'elle prenait fait et cause pour ses en-
nemis , il ne la ménagerait pas non plus.

Avant supputé ses chances, il ne dit à

à lui cacher. 11 pressentait , dès ce moment,
le parli auquel s'arrèterait le Pére Didier et
que ce Irouble-fète songeait à se rendre près
d'Ong Khòp. Perfidement , il f i t  le nécessai-
re pour frapper le grand coup d' où dépen-
dait son salut ou sa perte.

Le missionnaire élait déjà Irè s compromis.
Pajol en profita pour feindre de vouloir le
faire prendre la main dans le sac. En réalité,
si l'on a ttaquait les pirates au moment où le
Père Didier conferai! avec leur chef , il s'en
trouverait bien un pour lui brùler la cer-
velle, dans la conviction qu 'il avait favorise
cette surprise . Saint-Gilde n 'échapperait pas
non plus à leur fureur et, de leur coté, les
soldats en finiraienf probablement avec Ong
Khòp.

C'était indispensable. Pajol ne voulait plus
entendre parler de ce dangereux complice ,
doni l' alliance , il s'en apercevait à ses dé-
pens , offrait non moins de désavantages que
de profits. Aussi , quand le lieutenant Muller,
ayant laisse partir le Père Didier , fit sonner
le boute-selle pour filer , à son tour , dans
la direction de Dong-Lam , par un raccourci ,
le chancelier tìnt-il à lui recommander , une
dernière fois , de faire l'impossible pour àbat-
tre M. le Ti gre.

Et Ba? Et Mlle Lambert ?
Ba , le chancelier s'en occuperai! lui-mème.

11 irait lui dire deux mots chez le Père Di-
dier. Pour Denise , peuh ! réduite à ses seuls
moyens, elle n'était guère à craindre. Suppo-
se qu 'elle s'avisàt de le dénoncer , qui vou-
drait  la croire ? Pas de preuves, pas de té-
moins , rien que des assertions romanesques,
ce serait maigre. Tant de deuils passeraient
pour lui avoir chaviré la tète. On rapatrierait

ETRANGER
L'AGONIE D'AMATOLE FRANCE)

On mande de Tours que l'état de sante d'A-
natole France est . stationnaire. L'écrivain .s'é-
leint doucement. L'issue fatale n'est plus
qu'une question de jours , peut-ètre d'heures.

LE TRAIN-LUXE PARIS-ROME A DÉRAILLÉ
Le rap ide de luxe Paris-Pvome a déraillé

mercredi , à Santa-Marg herita , près de Gè-
nes. La locomotive , et. plusieurs .vvagons " ont
été renversés. Il y a des morts et des . bles-
sés. -Les dégàts mafériels sont. très grands.

Ce Ira in-luxe qui , d' après l'horaire, doit
arriver à Santa-Marg herita-Li gure à 12 h. 49
passai! mercredi seulement à 13 h. 15. fi
traversa la gare à toute vitesse. Arrivé . "a
quel ques centaines de mètres en dehors de
la gare, le train dérailla. Là locomotive ' sor-
tii  des rails et s'arrèta. Le \vag-on-restau-*
rant , le fourgon , et d'autres wagons furent
renversés. Les 60 voyagèirrs qui se trouvaient
dans le train sorit presque fous dés ' étran-
gers. Tous furent pris -%'cus - lès' wagons. Les
secours furenl immédiatement organisés et
jusqu 'à 1 próseri l ,- '6' - f cada 'Vrefe"-oì-i-t été "retirés
des décombres , le chef de train , le machi-
niste , le chauffeur et trois voyageurs. Lès
blessés sottt̂ -aw-̂ riOmuré 15, dont. :3:-grièv
vement.

Selon les = j *ésu}tats .de l'enquète , la- catas-
t rophe ,estoni à.vla ..vitesse excessi ve ¦'du .-feriti.-
Le mécanicien avait imprudemment donne à
la locomotive ,, le. maximum de _ vitesse pour
rattraper le fort' retard du "traili ;

ONZE AVIONS MILITAIRES- FRANCAIS
DÉTR41ITS PAR UNE TEMPÈTE

1 •"'•Lés exercices d'aviation de 'Tariliée frrin-
! caise , qui onl commencé mercredi oiit été
1 contrariés par- le mauvais - temps. Les diver-1 ses. formations désignées pour y -prendre. part
ont pris leur voi dans là matinée pour- .exé-
cuter , dans la région de Versailles et . de
Bambouiller , les - manceuvres. Mais à peine
parli du Bourgel , vers 8 h. du matin , un
appareil du 34me régiment d' aviation , sai-
si par une bourrasque , s'eftj i abattu . dans -un
jardin Voisin et s'est bri sé* '-Le., p ilote et l'ob-
servateur , qui le montaj ent , ont été retirés
morts des débris de l' avi&h . .'(ini

La journée n 'a pas été marquée par d'au-
tres acciden ts de personnes, mais le contre-
ordre décommandant les manceuvres n 'é|anl
pas parvenu à temps, un .certain nombre d' ap-
pareils ont été brisés alors que leurs piio-
tes essayaienl de prendre le départ.

Sepl avions de Villaconblay ont été dé-
Irnits. A Bue , trois appareils ont èté égale-
ment mis en pièces. V :. -.'"

Ann de déterminer les causés de l' accident
du Bourgel , le ministre de la guerre a or-
dinine une enquète . ¦- . ' • ' - '- ¦

FIANCAILLES PRINCIÉRES
Une dépéche tle Bome au « Dail y Mail »

dit que l'on considère comme certaines dans
les milieux du Quirinal , les fiancailles du prin-
du Piémonf avec la princesse Màrie - .Tosé de
Bel gi que; ces fiancailles seraient annohcéés
offieiellement peu après le retour du prince ,
actuellement en Afri que du Nord , et qui doit
rentrer le 22 de ce mois. '-'

LE TRANSFERT DES CENDRES
DE SIENKIEWICZ

Le corps de Sienkiewicz va ètre , cornine
011 le sait , transféré de Vevey à Varsovie , où
le gouvernemen t polonais lui "fera , le 26 de
ce mois, des funérailles nationales. Une in-
formation de Varsovie fail ' connaitre que le
corps du grand écrivain sera acheminé par
Prague el que le Panthéon de cette ville
sera , pour l' occasion , transformé eh chapel-
le arden te.

M. MUSSOLINI ET LES LIBÉRAUX
\ enanl de Milan où il avait passe plusieurs

jours , M. Mussotim est rentré à Bome. Il a
eu immédiatement un entretien avec les mi-

nistres libéraux Gasati et- Sarocchi. Ces deux
deux minislres ont exprimé au président du¦ Conseil l'embarras dans lequel les a mis le'vote du congrès liberal . M. Srocchi se pro-
•posait mème de se -retirer du gouvernement.
ÌMais les députés de la droite libérale qui as-
sislaien t à renlretien, ont insistè pour qua
4es deux ministres restassent a leur place ,
Jes assuraìi t que tels étaient la pensée et
de désir de Ma Salandra^

Les libéraux de la droite ; se -réuniroiit ¦ le
15 octobre pour prendre des décisions qui
jiislifieron t le maintien des deux ministres.

L'AFFAIRE MATTEOTTI
! "Depuis "taielques: jours , les journaux fai-
saient allusioh à uri coup de théàtre possi-
ble dan s Tinstrùction de l' affaire Matteotti .
Le « Sereno » •  écrit jeudi que ce coup de
théàtre consiste en T'aveu de Dumiiii , uh des
princi paux eomplicés, aveu qui éclaire Je

-mystè re entourant jusqu 'ici l' attitude des
' « coupables moraux » appelés les manda-
taires. Dumirii , dit le journal , aurait. agi de

isa propre initiative : et-pour son compte ' per-
: soi1nel . Il n'aurait-été cliargé d'une mission
ni par Cesare Bossi , ni par Marinelli , ni par
Filinelli.

I Tr'affaire ; Ma Ileo tri, -'selon ' les- déclarations
de Dumini , serait eri corfé'lation avec l'assas-

Vsinat. du secrétaire du fascio de Paris , Bon-
servizi , et avec l'agitation des communistes
italiens eri France.

UNE NOUVELLE LIGUE FRANQAISE
Le journal « Liberté » reproduit une in-

forma lion selon laquelle M. Millerand assu-
merai t '̂ daris, quelques jours la direction d'u-
no associfition politi que « d' union et d'action
hàlioriales » qui; grouperai.f dans une ligue
tous" .les élémerìts . de l' ancien « Bloc natio-
nal » et ' de l'opposition actuelle. M. Mille-
randr ,;assisté- de- M- Francois . Marsal et .de
M. Mag inot/ s'apprèfe à enlreprendré une ac-
tion militante dans le paysV contre le car-
lel des gauches . La nouvelle ligue disposerà
d' un journal quotidien. • ..-.. ,-.

La dissolution du parlement anglais
¦M. Mac-Doiiald a conseillé au roi tle dis-

soudre le parlement. . -
Le roi y a consenti. -. ..- -¦¦
A la Chambre des Communes, M. Mac-Do-

nald dit que le vote de mercredi soir a rendu
les élections inévitables. « l'ai demande au
roi de dissoudre la Chambre , le roi y a con-
senti . La da te des élections dépend de l'a-
doption definitive du projet de loi relatif à
la. frontière irlandaise. Mais aucune difficul-
té n'est envisagée à ce sujet à la Chambre
des lords. La Chambre des Communes pourra
don c ètre dissoùte, ce soir. Le nouveau par-
lement se réunira une . ou deux semaines 'a-,
près les élections J >

Les nouvelles élections sont fixées au 29
octobre.

La défaìte de M. Mac-Donald est grave.
Déjà le « Labour party » s'organise pour

la .campagne et./vient. de lan cer un appel
afin de recueiilir une somme de douze mille
livres destinée a alimenter sa propagande.

Il s'effo rcera de montrer comment à traiter ,
fut-ce précairement avec les Soviets , il a tra-
vaillé à la reconstruefion europeenne, met-
tant ainsi fin à la confusion résultant des
traités caducs d'avant-guerre entre l'Ang le-
lerre et la Russie.

D'autre part , les travaillistes proclameront
qu 'ils renient les communistes.

Il est vrai qu 'entre frères de gauche et d'ex-
trème-gàuche ,- la discòrde règne et qu'ils i-
ront aux élections se combattant. C'est par
trois millions de voix contre deux cent mille
tpie le « Labour Party » a refusé de pacti-
ser avec le communisme, mais ce n'est que
par deux millions "contre plus de six cent mil-
le qu 'il a refusé aux tenants de Moscou le
droit tle se présenter aux élections avec l' ap-
probation travailliste.

La r tactitrue des conservateurs et des libé-
raux n'est pas encore précisée. Il leur sera
difficile d'àttaquer l'oeuvre de pacificati on eu-
ropeenne accomp lie par le cabinet Macdo-
nald, mais ils auront beau jeu à prouver
qu'à l'intérieur , en dépit de leurs promesses
les hommes du « Labour partx » se sont
montres tout aussi incapables que leurs de-
vanciers d' apporter un remède à la crise in-
dustrielle. Et sans doute, à les entendre dé-
nombrer Ja-masse grandissante des chòmeurs
bien des . électeurs qui s'étaient tournés vers
les travaillistes comme vers le suprème se-
cours, montreront-ils , cette fois, moins d'en-
thousiasme.

Le Véritable Messager boìteux de Berne et Ve-
vey pour Tan née 1925. — Klausfelder S. A.,
éditeurs , Vevey. — Prix : 60 centimes.
Arri vé à sa 218me année , le vieux' Messa-

ger a senti le besoin de conter son histoire ,
et tle rappeler quelques souvenirs de son en-
fance , dans un a vant-propos qui sera complè-
te l' an prochain. Il donne ensuile une amu-
sante nouvelle de Julie Meylan : Pierre-Abram,
syndic; son fidèle collaborateur , M. Gustave
Krafft , parie spiriluellement de deux rivales ;
les, loeomotives électri ques ^et à vapeur; M.
Eug. Molta z continue> avec le chàteau de Vuf-
flens, la sèrie de nos beaux chateaux suis-
ses; la grande planche nous montre la val-
lèe si formidablement ravag ée par la rupture
tle la di gue du lac de Gleno,. au sud de Pos-
chiavo; un conte valaisan de Solandieu, trois
cenlenaires de notre pays romand, des anec-
dotes ,- des boutàdes, des poésies, du patois,
de jolies illustrations , complètement le « Mes-
sager boìteux » de 1925 qui va remplacer
celui de l' an qui meurt.

Détail encourageant: Les pronoslics , pour
l'été prochain , promettent le retour des jours
chauds et ensoleillés. Acceptons-en l'augure
car- ' les. souvenirs de l'été . 19*24 — prédits
avec assez d'exactilude — sont réfrigérants...

Ir stfliirmit pie I ìir la jOirt
Au centre de la Ville

Tous Ies jours truites du Rhòne Ì
Clvets - Gibier

| Téléphone 41 Maurice LUY & Ch. KELLER |
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L U G A N O  Adler Hotel. Grd. Jardin. Cham-
lllllllllllllllllllllllll bres avec eau courante. Pens.
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIH dep. fr. 11. chambres fr . 3.50

match atm ouiiies
CAFÉ DE LA GLACIÉRE — SION

organisé en faVeur
d'une oeuvre d'utilité publi que

Samedi , 11 octobre : dès 16 h. 30;
Dimanehe, 12 octobre: dès 14 li.
— A ppel cordial à tous les amateurs

Salon Louis XV
et Piano

en état de neuf

a vendre
S'adresser au bureau du journal

CHANGE A VUE
(Cours moyen)

10 octobre
demande of fre

Paris 26,70 27,10
Berlin — .— — .—
Milan 22,50 22,80
Londres 23,30 23,50
New-York 5,15 5,25
Vienne (le million ) 7.3,50 74,50
Bruxelles 24,70 25,10



Ecole d"Administration (jfi St-Gall
pour Fonctionnaires des Services de Transports

Établissement cantonal, subventionné par la
Confédération et les Chemins de fer fédéraux .

Sections :
Chemin de fer;  Postes; Télégraphes; Douanes.
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B E L G R A D E

impressions de Voyage

Le voyageur arrivé à Belgrade est. agréa-
blement surpris par l'aspect de la ville. Celui
qui s'est. contente d'appréciations superficiel-
les recueillies de-ci, de-là, se figurait trouver
une bourgade orientale, des rues étroites et
solitaires, un « tehartehi » bruyant aux échop-
pes hétéroclites; aussi sa surprise est-elle
grande de se trouver en Europe occidentale.
La petite note orientale, qui apparaì t de temps
en temps, a le charme d'un fumoir ture ou
mauresque dans une habitation moderne; ce
n'est pas une note generale, c'est un rappel
pittoresque vers d'autres temps, d'autres
mceurs, — vers cet Islam dont revolution
tuera toute la poesie.

Pour celui qui avait vu Belgrade au len-
demain de l'armistice, la surprise fait place
à radmiration.

A cette ville morte et dévastée, une ville
nouvelle a fait place. Cet aspect nouveau ne
réside pas tant dans les transformations ap-
portées au pian de la ville, que dans l'athmos-
phère d'activité et de prospérité qui ont fait
une cité de belle allure et de bonne mine.
De nombreuses constructions viennent rem-
placer peu à peu les modestes maisons d'an-
tan. Ministères, banques, hòtels, maisons de
rapport , villas dont la floraison géante surgie
de terre, gràce à l'energie de ceux qui ont
su reconquérir leur patrie envahie. Les ca-
pitaux étrangers qui ont servi à la construc-
tion d'édifices, tels que la fondation Carne-
gie (bibliothèque nationale) et. autres sem-
blent avoir été un hommage tout naturel à
ce peuple héroique. Le Serbe a — entre au-
tres qualités — celle de reconnaìtre lés bien-
faits recus; celui qui donne ou prète est
certain de ne pas trouver en lui un ingrat.
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poliment. cette folle et elle irait raconter ail-
leurs son invraisemblable histoire. Un scanda-
le colonial est-ce que cela faisait, encore re-
cette en France ?

Le misérable caressait de fragiles espoirs.
Ce soir-là, il éprouva une première dé-

ception. Sorti furtivement de chez lui , après
le couvre-feu , il s'était glissé, par les venel-
les enténébrées du bourg, vers la paillote
du missionnaire , que les linhs rie Dorbien-
ne n'avaient plus (le raison tle surveiller. Un
coup (l'épaule dans le vantail lui livra pas-
sage. Il se harricada de son mieux et au-
dacieusement, alluma une petite lampe de
poche qu'il avait prise en vue de ce cam-
briolage nocturne.

— Ba?... hélait-il à mi-voix... Pourquoi te
caches-tu ? Je ne te veux que du bien , imbé-
cile. Allons , montre-toi!

Ba ne se montra pas : depuis une heure, il
était de retour près de l'heureuse Mme Luu.

Une brève perquisition convafnquit Pajol
de l' absence du boy. Le matin , Denise avait
rendu au missionnaire la lettre de Saint-Gil-
de. Le Père Didier avait dù la laisser ici.
Pajol chercha et finit par la découvrir , parmi
une liasse de papiers dissimulées sous le ma-
telas de feuilles sèches qui recouvrait la claie
du missionnaire.

Il en prit connaissance et, sans hésiter,
la brùla. De ces tristes pages et du testa-
ment qui les accompagnait, un peu de pous-
sière grise subsistait encore. Du pied, PajoJ
la mèla à l'argile friable de l'aire.

Rien ne létonne — pays et peuples nou-
veaux se révèlent tout a coup à sa vue : ter-
res arides d'Albanie, rivages méditerranéens,
paysages tropicaux, une mer orageuse — sont
autant de tableaux qui se superposent dans
sa mémoire, sans paraì tre l'émouvoir ni l'é-
tonner. Et lorsque, après une rude journée
d'exercices ou de combat ¦— soit au camp,
soit dans la tranchée, lorsque le besoin d'évo-
quer les souvenirs en commun rapproche ces
hommes — ce ne sont jamais les noms de
Bizerte, de Vallona, de Corfou, d'Odessa , d'Ir-
kutsch ou de Singapour qui émaillent Jeurs
récits... C'est la patrie lointaine, le village
modeste, ce sont les évocations du passe
rusti que et patriarcal qui mettent. sur ces
fronts halés une onde de serenile. Dans la
nuit un chant s'élève qui, peu à peu, devient
un chceur, mais un chant murmuré, en sour-
dine, comme une prière. C'est l'écho du vceu

Où était Ba? Cette éclipse du boy, conti-
nuait de le préoccuper. Il éteignit sa lampe
et remit. au lendemain matin la suite de son
enquète . Il pensait à Mme Luu et espérait
trouver l' oiseau au nid. Mais il jouait. de
malchance. Si l'oiseau était. au nid, l'oiseau
se méfiait. *»

Après les premières effusions d'un revoir
inesp éré, Ba, toujours ingénieux et. qui s'é-
tait rendu extrèmement intéressant aux yeux
de sa conjointe en lui racontant ses malheurs,
était monte au grenier de la canha et s'é-
tait insinuò dans un sac. Fluet, il ne remplis-
sait qu'imparfaitemen t le sac. Mme Luu com-
ma le sac, en y versant quelques boisseJées
de riz. Ba en avait jusqu 'au menton . Il pria
sa femme de s'en tenir là, l'excès en tout é-
tant nuisible.

Obéi ssante, Mme Luu referma le sac par-
dessus sa tète, après avoir percé quelques
tróus dans la toile et approvisionné le reclus
de bananes, de letchis et de bétail , afin qu 'il
eut de quoi tromper son impatience. Elle cou-
ronna l'édifice d'un vieux manteau de feuil-
les, lequel s'étendait sur deux ou trois autres

petits sacs pleins de graines, et, dùment
criapitrée, descendit, dès le patron-minet ,
pour aérer sa case comme d'habitude. Seule-
ment, elle s'était vètue de blan c, couleur de
deuil , et elle alluma tous les bàtonnets d'en-
cens piqués dans les brfries-parfums, sur l'au-
tel des ancètres.

Pajol se presenta peu après.* — Ba?
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VITE une aunonce dans le

„Jonrnal et Fenille d'Avis da Valais"

Les fortunes sont nombreuses, le goùt du
confort augmenté de jour en jour, gagnant la
province et la campagne. Contrairement. à
leurs frères slovènes, les Serbes aiment dé-
penser. L'argent n'est pas un but, mais un
moyen, et ce nerf de la guerre est aussi le
nerf de la paix, giace auquel la vie s'équi-
libre, s'élargit, s'élève vers le beau.

Le Serbe est intelligent, courageux, perse-
verane apte aux travaux de la terre ; il a le
goùt des voyages, sait regarder, observer ,
s'assimile aux habitudes des autre s, mais
garde en lui le eulte de sa patrie.

Certain s d'entre eux croyaient le monde
bomé à la Serbie et l'histoire universelle en-
close dans la sèrie ininterrompue de ses lut-
tes avec la Turquie.

Un jour vint où le simple paysan devenu
soldat, arraché à son toit, aux siens, à son
sol — puis proscit, prisonnier ou combattant
sur une terre étrangère, oe paysan qui n'a-
vait, vu que les limites de son village — de-
vint une espèce de juif errant.
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BEAUTÉ
La nature , qui partage si capricieusement

ses dons entré les ètres, ne se plaìt guère
à les rassembler tous sur un seul. Le masqué
lui imporle peu sous lequel germera le genie.
Les rares privilé giés qu 'elle dote en prodigue
se comptent. Et c'est beaucoup moins hunri-
lia.nl pour les autres.

S'il est, excessif de prétendre qu 'il y a une i heur, le riz amorl i l  le coup el la chute qui
comédienne che/. , loute femme, la comédienne
existait certainement. chez Mine Luu. Transfi-
gurée par l' amour eonjugal , elle étail de fail-
le à secouer la longue habitude de soumis-
sion et de passivile qui faisai t  d'elle une
créature si puerile.

— Pas connaisse, larmoya-t-elle, avec une
tristesse admirablemen t feinte. Hi! hi!.... Li
« tied »... Pas bon. Fini tout!

— Allons ! allons ! C ne prend pas , greni-
mela Pajol. .Te sais qu 'il est ici.

Le misérable ne songeait plus à se défaire
du boy, mais il comptait le terroriser et l'a-
mener à une rétractalion complète.

Mme Luu hocha la téte.
Sans facon , Pajol la bouscula. Il chercha

partout et, ne découvrant pas trace du dispa-
ru, avisa la soupente doni la conga'f avait
ófcó l'échelle.

— Oliste! ordonna-t-il explicitement.
La conga'f ne se troubla pas et remit, l'é-

chelle. Pajol monta. La soupente servai!, au-
tan t, de débarras que de grenier. Il déplaca
des caisses, souleva des rouleaux de vieilles
nattes et, tout poussiéreux, tout. tapissé de toi-
les d'arrai gnées, il s'approeha des sacs. M.
Ba ne devait, guère s'amuser dans le sien-
mais il sul retenir son haleine et. faire le
mort tout le temps nécessaire.

Le premier sac qu'avisa Pajol ne contenait
que du grain. Il s'en rendit , compte au tou-
cher. Enervé, il donna un coup de pied dans
les autres, les renversant en vrac. Par bon-

Tout à la mème — ou au mème , bien
que cela soit de moindre importance — se-
rail , Irop injuste , au demeurant .

Ce ne serail , ici-bas , à vrai dire , qu 'une in -
justice de plus .

« Nul n 'est content de sa fi gure », a pré-
tendu le fabulisle. Il s'y connaissait mal. J ' en
sais qui n 'en voudraient changer pour rien au
monde et qui ne sont pas plus mécontenls de
leur esprit .

Ceci , du reste, leur parali i n f i n i m e n t  moina
utile que cela .

Ils n'ont pas tout a fait  lori.  Payer de mi-
ne est encore le meilleur moyen de ne pas se
mettre en frais. Au temps lointain où il y
avait des salons, peut-ètre exigeait-on davan-
tage. Mais , à présent , qu ii suffi t du couturiei
ou du tailleur pour classer le premier ou la
première venue, ce n 'est' plus la peine , vrai-
ment , de regrette r ce que , mème en forcani
la facture , ils ne pourraien t fournir .

Le talent? Mais qui n 'en a pas? L'esprit?
Mais il court les rues ! El jamais les femmes
ne ' furent  plus jolies....

A tei poinl que celles qui l' ont élé ne veu-
len t à aucun prix cesser de l'ètre.

Discuter de la beauté est donc . bien vain.
Il en est d'elle comme de tout ce qui dépend
d'une impression , ou d'impressions va ria Ides
à l'infiiii .

Chacun voit comme il regarde — c'est li-
ne question d' optique — et l'on consulte bien
l'oculisls pour voir, mais non pour reg i r-ler .

Le bandeau mylholog i que de l' amour 6-
tail bien superflui  C'est à travers leur i l lu s i  in
uu 'apparaissen l ceux qui croient s'aimer , qui
s'aiment peut-ètre .

Cesi , de mème, à. travers le prisme de
l' art  que l' artiste se révèle à nos fa . . 'altea
seiisitives. Là est le secret de celle beauté
doni , les comédiennes , les vraies , les sincè-
res, répandent autour  d'elles le rayonnement.
Qu 'elle*: s.'i'-hon t "xpi'uner la vie , qu 'elles

eussen t pu arracher une p la in te  au reclus , et
le beau Leo en fui pour un « comp iei s sal i
et une déconvenue • qui se I raduis it  au nom-
bre démesuré rie jurons qu 'il poussa on s'en
allan t, fur ieux  et inquiet.

Tout le reste de la journée , des l inhs , spé-
cialement réquisi t ionnés , fouillèrent Yen-May
de fond en comble , à la recherche de Ba ,
que le chancelier pretendali ' avoir apercu , la
veille au soir , de sa fenètre. Ba demeura
introuvable . Pendant qu 'on le réclamait aux
quatre vents , il savourai l placidement bana-
nes, letchis et bètel dans son sac , d' où il ne
sortii , avec l' aide de Mme Luu , qu 'à la nui l
dose.

Laissons le ruse coup le rire à cceur j oie
du bou tour qu 'il avail  joué i\ son blanc enne-
mi.

Ce qui esl. certain , c'esl. que oe dernier pas-
sa une nuit beau coup moins gaie que le boy
et Mine Luu. La disparition mystérieuse de
Ba se changeait , ponr lui , en une hantise qui ,
jusqu 'à l' aube , l'empècha de goùter le moin-
dre repos. Le Pére Didier avait. pourtanl di l
qu'il garderail , Ba chez lui. S'élail-il  ravisé , ou
Ba , inquiet de sa solitude, était-il sorti de
son propre chef , à la tombée de la nuit, pour
se faufiler hors d'Yen-May, inai gardé décidé-
ment? Toujours est-il que cetle dérobade
comp li quait la situation.

Vers le matin , Pajol barasse, succomba en-
fin au sommeil. Il dormait profondement
quand , sur le coup de huit heures, son boy

aient , appris , en s'interrogeant dans leur pro-
pre chair , à en faire tressaillir toutes Ies fi
Ines , elles seront toujours assez belles.

Mais nous avons un sens si special de l;i
beau té ; la mode, ses fantaisies, nos goùts
changeants l'ont deforme si bien que l'esthé-
li que nous semble un mot très ancien, doni
l' acceplion n 'est p lus nettement définie.

C'esl, le cceur qui enjolive tout ce qui le fail
pal pi ter , el qui prète à ce qui Je séduif fon
ies charmes et tou les les gràoes.

Cette autosuggestion, le cerveau peut la
subir aussi. On est bien près d'aimer ce
qu 'on admire ; et l' on a vu des admiration ;
qui  ìnenaient fort loin....

Les femmes qui n 'avaient plus , à défaut d(
la jeunesse enfirie, que l'éclat d' une re nom
mée qui "ne la compensal i pas; des homme
qui élaient il lustrés , sans doute, mais qui l'è
ta ient  depuis si longtemps qu 'ils finissaien
par ne plus s'en souvenir , furent. aimés, dit-
on, bien au-delà de la limite d'àge qu'on assi-
gne à l' amour.

Etaient-elJes belles encore?... Avaient-ils ja-
mais élé beaux?... 11 est plus courtois ou
moins impertinent, de ne s'en enquérir que
pour mémoire.

E tre ou avoir élé sont. deux fermes qui ss
coneilient malaisémenl. Il n 'y a que l'imag i
nation, celle folle qui nie l'espace et la du
rèe , pour enfanter le miracle ri 'èlre toujours

La beante , quoi qu 'on veuille , reste un<
abstraction tonte cqjiventionnelle. J^e peti
jeune homme à cheveux huiles, qui trou«
lan! à son goùt la petite jeune fille à che
veux courls , serait. fort emharrassé, sans dou
le , de se dire la couleur des yeux orni lui on
fait tourner la téle.

Elle esl. venue, il l'a vue ; il a élé vaincu
Le reste lui esl. bien égal. Esl-elle jolie? As
surement, puisqu 'il l' aime. Mais s'il ne l'ai
mail pas?....

Vous ètes Irop curieux. C. :

coneentré dans tous ces coeurs virils et fi-
dèles et de fait les paroles semblent faites
pour chacun d'eux. Elles chantent les jours
bénis de l'enfanee au creux des genoux ma-
temels, Ja première id ylle en un jour de prin-
temps, puis l'adieu à Ja fiancée, l'appel aux
armes — voix irrésistible que celle de l' a-
mour n'arrive pas à couvrir.

Elles gémissent, ces strop lies monolones ,
prennent la voix du blessé sur le champ de
bataille, disent sa peur de tomber dans les
mains de l'ennemi, sa joie d' offrir  son sang
pour la patrie , appelant la main secourable
qui viendra ré tancher sa soif , ràfraìchir son
fron t fiévreux et lui fermer les yeux.

Tel est le thème de beaucoup de poèmes
populaires, tantòt. vibrants d'accents héroi-
ques, tantòt attendris au souvenir de la fian-
cée.

La foi , chez eux, n'est ni mi besoin , ni un
secours; comme chez les simples elle réside
dan s les choses naturelles et. terres tres. Le
clergé les dirige sans les influencer , entre-
tient en eux l'amour de la patrie . Mais au-
dessus de l'Eglise, il y a Dieu et. Dieu est. le
dernier recours, la dernière instance des à-
mes, sans le secours d'aucun intermédiaire.

Les traditions ancestrales ont su pourtant
resister au courant du scepticisme universel ;
il n'est, pas de maison, de la plus humble à
la plus opulente, où la « Slava » ne soit fè-
tée. Les prati ques religieuses ne vont par-
fois pas au-delà.

— le successeur de Ciao — se pernii! de l'éj
veiller.

- Qu 'y a-t-il , Quat?
Il y a v a i t  que loul le bourg était en revo-

lu t ion .
Le détachement de Muller venait de ren-

t i e r  victorieux. Les légionnaires avaient sur-
pris la bande d'Ong Khòp, lue une quantit é
de p irates, fait quelques prisonniers , au nom-
bre desquels fi guraient Chu et ce filou de Giao
et délivré le lieutenant . Saint-Gilde , que toul
le monde croyait decapile de longue date .

(à suivre)

Jl Vos SO l p̂
et 4 heures

Les estomacs délicats suppor-
tent difficilement 3 repas par
jour, d'où la nécessité de manger
plus souvent mais modérément
Une tasse d'Ovomaltine est le
repas intermédiaire par excel-
lence. EUe est l'aliment qui, tout
à la fois, flatte l'appétit , fortifie
et augmenté la capacité de


